
Le voyage de Robert le Frisonen Terre Sainte.

On sait que, vers la fin de son règne, Robert Ier le Prison
qui fut comte de Flandre de 1071 a 1093 ( I ) entreprit un
pélerinage a Jerusalem, obeissant sans doute ainsi a
l’impulsion de sa piété naturelie (2). Le terminus a quo

(1) C’est la bataille de Cassel du 22 févrierl071 qui donna la Flandre
a Robert, cf. H. Pirennb : Histoire de Belgique, F (1929) p. Ill —Lambert de St. Omer place la mort de Robert en 1092 cf. Chronica
a° 1092 : * Rodbertus Comes barbatus, qui iacet Cassel, obiit* M.G. H.
SS. t. V. p. 66 ; ajouter dumêrne Genealogia comitum FlandriaeBi. G.
H. SS. t. IX p. 310. Cette mention est certainement erronée. En effet,
trois autres sources, généralement bien informées, placent la mort du
comte en 1093 notamment Annales Blandinienses (M. G. H. SS. t. V.
p. 27) a° 1093 “ Eodemque anno 3 Idus Octobris obiit Rodbertus
primus huius nominis Flandrice Marchysus » ; Annales Formoselenses
(M. G. H. SS. t. V. p. 36) av 1093 « Et Robertus comes Casletensis
moritur 4. Idus Octobris » ; le Chronicon Trunchiniense (J. J. Desmet:
Corp. Chron. Fland. T. I p. 600) donne aussi le 4 des ides d’octobre
1093. L’année semble done établie ; pour le jour il est probable qu’il
faille adopter la datation des Annales Blandinienses, seule source

contemporaine. Robert le Frison serait done mort le 13
octobre 1093.

(2) Comme cadet Robert ne semblait pas d’abord devoir régner.
Aussi bien est-il probable que ses parents le destinaient a la carrière
ecclésiastique. On estd’autant plus disposé a le croire, que 1’on sait
qu’il requt une education trés solide pour le temps, cf. E. Caspar :
Das Register Gregors VII dans M G. H. Epistolce selectee t. Il p. 626;
Lambert de St. Omee : Geneal, eomit. Fl. M. G. H. SS. t. IX p. 310;
Guibert dr Nogent : Gesta Dei per Francos (Rec. Hilt, des Croisades:
Hist, occid. t. IV p. 131) Sans doute est-ce cette orientation primitive
de son activité qui fit de lui un prince pieux. Mais de la a supposer que
sa politique religieuse a tou jours été ce que sa piété personnelle
pourrait faire croire, il y a de la marge, cf. sur son attitude vis-a-vis
de la papauté notre mémoire : Le chroniqueur Lambert de Uersfeld et
les voyages de Robert le Frison, comte de Flandre. Revue Beige de
Phil, et d’Hist. t. X (1931) p. 108 n. 2. D’autre part Robert Ier fut, en
somme, indifférent ala réforme monastique qui gagnait alers peua peu
nos regions. Entre la période oü Richard de Saint-Vannes exerqa son
activité dans le comte et celle ou la réforme de Cluny y pénétra, la
Flandre a connu, sous Robert le Frison, un moment de stagnation
dans les progrès de Pascèse monastique. cf. E. Sabbe : Notes sur la
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de ce voyage est a placer entre le 10 juillet 1086 et la fin
de la même année (1), le terminus ad quern tombant
entre le 31 octobre 1089 et le 27 avril 1090 (2) et, sans
doute, plutot au debut de 1090 qu’a la fin de 1089 (3).

Jamais les pélerins occidentaux en Terre Sainte n’a-
vaient été aussi nombreux qu’au cours du Xle siècle (4).

riforme de Richard de Saint-Vannes dans les Pays- Bas, R. B. P. II.
t. VII (1928). pp, 551-570 et du même: La riforme chmisienne dans
le comti de Flandreau dibut du XIF s. R. B. P. H. t. IX (1930). pp.
122-138. Un trait caractéristique qui illustre bien la psychologie
religieuse de Robert est le suivant : en 1092 Robert qui avait usurpé
un grand nombre de bien* appartenant au clergé flamand était en
difficultés avecUrbain II et avec le concile provincial réuni a Reims
par l’archevêque Renaud. Lorsque lesclercs charges de faire connaitre
au comte les decisions du concile, voulurént être regus par lui, ils
durent se rendre au cloitre de St. Bertin ouce contempteur des droits
ecclésiastiques faisait une retraite passant dans les prières et le jeune
le temps du carême. Cf. Lambert de St. Omer : (lenealogia comit.
Fland. M. G. H. SS. t. IX, p. 311.

(1) Voir a ce sujet : Ch. Verljnden : Le chroniqueur Lambert de
HersfeldR. B. P. H. t. X (1981), p. 102, n. 1.

(2) Cf. H. Pirenne : La lettre d' Alexis Comnène a Robert le Prison
Revue de ^Instruction publique, t. L (1907), p. 223.

(3) Une notice du 4 aoüt 1089 relative a la deposition des reliques
de Sainte Walburge dans une nouvelle chasse, nous aflirme que
Robert se trouve encore a Jerusalem a ce moment. Cf. Ann. Soc. Em.
Bruges, 2« sér., t. XII, p. 61. « Glorioso comite Roberto Jherosolymis
commorante, inclitoque filio Roberto regnum cum matre bonememorie
Gertrude optinente Peut-être pourrait-on en déduire que, étant
donnée la longueur du voyage, le retour du comte se sera effectué
plutot au debut de 1090 qu’a la tin de 1089.

(4) Voyez sur les itinéraires suivis par les pélerins de Terre Sainte :
pour la période qui va du IVe au VIII* s. P. Geyer: Itinera
Hierosolymitana swculi 1IH-VIII dans Corpus Scriptorum Eccle-
siasticorum latinorum de Vienne, vol. XXXV11II (1898); pour les
siècles suivants : T. Tobler: Descriptiones Terra Sanctrr ex sceculo
VIII, IX, XII et XV. Leipzig 1874. Parini les-textes publiés dans ce
recueil seuls le * Vita seu potius hodeepericon Sancti Willibaldi
(723-726) et le “ Vita sive potius itinerarium Sancti Willibaldi
(pp. 1-76) contiennent un itinéraire détaillé. Les conditions politiques
et économiques ont trop change entre le début du Vllle s. et le XI® s.
pour que nous puissions utiliser ce texte pour Pétude du voyage de
Robert. Cf. aussi Michblant et Raynaud; Itinéraire francais du
XF-XIIF s, 1882 (Orient Latin. Série géographique). Bibiiographie
generale dans T. Tobler : Bibliographia geographica Palestina.
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Les pélerinages sont alors souvent de vraies expeditions
groupant un nombre considerable d’hommes d’armes.
Parfois cependant les pélerins voyagent seuls. Mais il
est évident que les personnages importants et riches
préféraient le premier mode de déplacement. Les voya¬
ges de Terre Sainte ont re^u alors un commencement
d organisation. Des hospices commencent a apparaitre
sur le parcours traditionnel. On en signale, dès notre
époque, a Melk en Autriche, a Antioche et a Jérusalem
même. L’itinéraire tend de plus en plus a devenir la
route continentale, sans travervée importante sur mer,
depuis que la conversion du roi St. Etienne (997-1038)
a ouvert la Hongrie aux Chrétiens. Ces expéditions et
pélerinages du XI* siècle ont contribué a déterminer les
itinéraires qui seront plus tard ceux des croisades (1).

Nombreux furent ceux qui, avant Robert, firent le
voyage Flandre-Terre Sainte. On pourrait aisément en
dresser la liste. Nous savons que Poppon de Deinze,
abbé de Stavelot-Malmédy (2), que Lietbert, évêque de
Cambrai (3), avaient fait le trajet quelques années avant
lui. En outre, la Flandre servait aussi de point de départ

Leipzig 1867 ; R. Röhricht : Bibliotheca geographies Palestina.
Chronologisches Verzeichniss der auf die Geographie des Heiligen
Landes bezüglichen Literatur von 333 bis 1878 und Versuch einer
Cartographic, Berlin 1890 ; Comte Riant : ïnventaire sommaire des
ms. relatifs d V histoire et d la geographie de VOrient latin. Archives
de rOrient latin, t. II (1884), pp. 181-205 et 510-512.

(1) Cf. sur tout ceci L. Bréhier : L'Eglise et V Orient au Afoyen-
Age : les Croisades (Ve éd.). Paris 1928, pp. 42-50. Cf. sur Borganisa-
tion d’un pélerinage et sur la route snivie: Comte Riant: Inventaire
critique des lettres historiques des croisades. Archives de BOrient latin,
t. 1(1881/, p. 1-225. Par ex. n° XX, p. 54 (1065): Gunther, évêque
de Bamberg a ses diocésains : il leur raconte son voyage jusqu'a
Laodicée; (un fragment de ce texte est conserve dans les Annales
Altahenses Majores : M. G. H. SS. t. XX, p. 815); n° XXI, p. 54 et
texte explicatif, p. 56 — La lettre XIX parle de la preparation des
étapes

(2) Vita. 8. popponis, M. G. 11. SS. t. XI, p. 295.
(3) Chronicon Sancti Andrew Castri CameracesUt M. G. H-. SS. t. VII,

p. 535.
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sur le continent aux Anglo-Saxons. Ainsi, vers 1052, le
comte Sweyn,en expiation d’un meurtre, fit le pélerinage
de Jerusalem en partant de Bruges ( I ).

11 est done aisément concevable que l’idée d’un péle¬
rinage au Terre Sainte soit venue au comte. Le nombre
croissant de ceux qui se rendaient a Jerusalem Taura
determine a suivre leur exèmple.

Les textes flamandscontemporains ne nous apprennent
rien sur le voyage de Robert. Nous ne savons s’il voyagea
seul ou suivi d’un nombreux cortege, mais son rang et le
prestige dont il entendait jouir rendent infiniment
probable la seconde hypothese (2).

Un problème intéressant et difficile se pose quant a
l’itinéraire suivi par Robert. Nous ne possédons a ce
sujet aucun renseignement contemporain. Mais il est
possible, croyons nous, d’envisager un certain nombre
d’hypothèses et peut-être meme d’arriver a quelques
résultats assez vraisemblables.

Tout d’abord, il se pourrait que Robert ait suivi la
route de terre ferme qui, par la Hongrie, mène a Constan¬
tinople et ensuite par l’Asie Mineure et la Syrie a
Jérusalem. C’est celle que suivront a la première croisade

(1) II mourut a Constantinople durant le voyage de retour. Cf.
Innales Anglo-Saxonici C a° 1052, M. G. H. SS. t. XIII, p. 114 et
J. M. Toll : Englands Beziehungen zu den Niederlanden bis 1154.
Berlin, 1921 (Historische Studiën hrsg. v. Dr. E. Ebering, fase. 145),
p. *34. Il y avait longtemps que la Flandre servait ainsi, en quelque
sorte, de pays de transit aux pélerins anglo-saxons. Ceux qui se
rendaient a Rome, an temps de St. Boniface, passaient sur son terri-
toire. Parmi eux il y avait beaucoup de moines et de mouiales. Pour ces
dernières, la coutume du voyage a Rome était devenue si générale que
St. Boniface y voit un exces. Cf. Lettre a l’archevêque Cudberht de
Canterbury dans Bonifatii Epistol# (éd. M. Tangi), Berlin 1916, dans
Epistolse Selectae in usum scholarum, t. I, n° 78, p. 169. Cf. Toll, p. 1.

(2) Khrvyn dk Lettenhovk : Hist, de Flandre t. I (1847) p. 305
citant la Chronique d' Oudenbourg fait accompagner Robert par
Baudouin de Gand, Wainer deCoutray. Burchard de Commines,
Gratiën d’Eecloo, Heremar de Somerghem et « d'autres chefs intré-
pides. » Aucune source contemporaine ne nous permet d’ajouter foi a
cette enumeration.
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Pierre (’Hermite, Godefroid de Bouillon, son frère
Baudouin et Baudouin II de Hainaut (I ). Or nous avons
vu que les itinéraires des pélerinages du XI* siècle
contribuèrent a fixer ceux des croisades (2). 11 est done
legitime de reconstituer, par un raisonnement inverse,
les premiers en se basant sur les seconds. L’hypothese
de la route de terre ferme ne peut toutefois valoir que
pour Tun des deux voyages de Robert, soit pour faller,
soit pour le retour, car il parait certain qu’il dut passer
par la Pouille ou il aura appris a connaitre son futur
gendre, le due normand Roger 11 (3).

Un second itinéraire possible est celui qui conduit
par 1'ltalie jusqu’a Brindisi, Bari ou Otrante, les trois
grands ports d’embarquement pour la peninsule balka-
nique (4).

Cet itinéraire suit, en partie, ('antique voie de Rome

(1) Histoire anonyme de la première croisade (éd . L. Brehier), collec¬
tion des “ Classiques de Phistoire de France au Moyen-Age n, fasc. 4,
Paris 1924, p. 4. Cf. pour le detail de cet itinéraire Albert d’Aix-la-
Chapelle: Liber Christiana expeditionis pro ereptione, emundattone,
restitutione sancta Hierosolymitana ecclesia dans Rec. des Historicus
des Croisades : Hist. Occid. t. IV, pp. 265 sqq.

(2) Cf. p. 85.
(3) M. II. Pirennk : 4 propos de la lettre d' Alexis Comnenea Robert

le Prison. Revue de I’lnstr. publ., t.L(1907), p. 224, croyait que le
mariage de Roger de Pouille et d’Adèle de Fiandre, veuve de
Canut IV de Danemark, avait été concl u par rentremise de Peinpereur
Alexis l,r Comnène. Dans son Histoire de Belgique, 1. 15 (1929), il
pense que le mariage de Roger et d’Adèle serait dü a Pinterveution
du pape. Nous croyons avoir démontré qu’aucune de ces deux hypo-
thèses n’est indispensable. Cf. Le Chroniqueur Lambert de Hersfeld
dans R. B. P. H. t.X (1931), p. 106, n.1.

Une variante est possible dans le premier itinéraire que nous
étudions : Robert a pu traverser Pactuel royaume de Yougo-Slavie
plutót que la Hongrie. Nous voyons, en effet, un corps d’armée de la
première croisade prendre ce chemin sous le commandement de
Raymond de St. Gilles, comte de Toulouse etd’Adémar de Monteil,
évêque du Puy. L’itinéraire suivi a travers les Alpes orientales et
PEsclavonie (pays des Croates et des Serbes) est décrit par Raymond
d’Aguilers: Historia Francorum qui ceperunt Jerusalem, dans Rec.
Hist. Crois. : Hist. Occid., t. Ill, p. 235 sqq.

(4) Hist. anon, de la pram. crois., p. 15, n. 7.
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qui a été étudiée avec une erudition admirable par
J. Bédier ( I ). Parmi le corps d'armee qui suivit cette
route a la première croisade se trouve Robert II de
Jérusalem (2). Peut-être avait-il choisi eet itinéraire en se
souvenant du voyage de son père. Quoi qu’il en soit,
nous sommes certains que celui-ci dut suivre cette voie,
soit a Taller, soit au retour, si ce n’est dans les deux cas.
11 n’a puapprendre autremant a connaite Roger 11 (3).
Si Robert a suivi cette voie a Taller, il se sera rendu de
Rome a Tun des trois ports cites ci-dessus par la Voie
Appienne. Il aura ensuite franchi le détroit d’Otrante
sans doute sur un vaisseau de la flotte normande mis a
sa disposition par son futur beau-fils (4). 11 se sera ensuite
dirigé vraisemblablement sur Durazzo, Tantique Dyra-
chium (5), point de depart d’une ancienne voie romaine,
la Via Egnatia qui par Lychnidus,Edesse (Aegae), Pella,
Thessalonique, Amphipolis, Philippes, Traianopolis et
Perinthus conduisait a Constantinople.

(1) Joseph Bédier : Les légendes épiques, t. Il (2® edit.). Paris 1917,
pp. 145-293 et surtout pp. 151-52. « Pour determiner eu gros la route
vers Rome la plus fréquentée, il suffit de regarder dans le Corpus
inscriptionum latinarum le tracé des voies romaines. Que 1’on vienne
du Mont Cenis par Suse et Turin ou du Grand St. Bernard par Ivree,
la route passe par Pavie et Plaisance et 1'on suit la voie Emilienne
par Modène et Imola, pour franchir les Apennins vers Bagno ; on
rejoint a Arezzo la Voie Cassienne, qui conduit a Rome par Viterbe
et Sutri. Une partie seulement de ce trajet peut varier sans que la
route en soit allongée ou rendue plus difficile: c’est si Ton prèfère
abandouner la Voie Emilienne avant Parrue pour franchir les
Apennins au Col de la Cisa et gagner Pontremoli, Lucques, Sienne,
Viterbe. Ces itinéraires suivent a Pordinaire des voies romaines.
A vrai dire, ce sont des routes éternelles ». Voir aussi la carte des
pp. 152-53: itinéraire des pélerins en Italië au Moyen Age.

(2) Hist. An. de la 1™ Cross., p. 14.
(3) Cf. plus haut, p. 5.
(4) Voir sur la flotte normande W. Cohn : Die Geschichte der

Normannisch Sicilischen Flotte unter der Regierung Rogers 1 und
Rogers II (1060-1154). Breslau 1910.

(5) C’est l’itinéraire suivi a la première croisade par Hugues le
Mainsné, comte de Vermandois, frère cadet du roi de France Philippe
Ier et Guillaume, petit fils de Robert Guiscard. Cf. Hist. An. de la

Crois., pp. 14-15.
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Une troisième hypothese semble possible. Robert
n’aurait-il pas suivi par mer la cote de1’Atlantique pour
passer par le détroit de Gibraltar, traverser la Méditer-
ranée et arriver après de nombreuses escales dans un
des ports de la Terre Sainte, soit a Beyrouth, soit a
Saint Jean d’Acre ou Ascalon. Un semblable itinéraire
est fourni par Fun de ces portulans écrits que contien-
nent souvent les scholia des •• Gesta Hammaburgensis
Ecclesiae Pontificum •» d’Adam de Breme(l). Celui-ci
écrivant son oeuvre, y compris les scholies (du moins
celles qui sont de lui) entre 1074 et 1085 environ (2), on
pourrait croire que eet itinéraire était suivi tel quel des
notre époque. Mais, depuis l’édition critique de B.
Schmeidler, nous savons que ce texte ne date que de
1200-1230 et que Ton ne peut, par conséquent, ne 1’utiliser
que prudemment pour le XI* siècle. Est-ce a dire
cependant qu’il faille formellement rejeter la possibilité
d un pared itinéraire pour l’époque qui nous occupe ?
Nous ne le croyons pas. Les Normands de France ou
d’Angleterre ne devaient-ils pas le parcourir presque en
en entier pour se rendre dans les domaines de leurs
frères de 1’ltalie du Sud (3).

(1) Scholion 96 dans l’édition de G. M. Lappenberg : M. G. H. SS.
t. Vil (1846), p. 368 ; reproduit d’après eet édition dans K. Krbtsch-
mbr : Die /talienische Portolane des Mïttelalters (Berlin, 1909), p. 235,
dans Verödéntlichungen des Instituts für Meereskunde und des
Geographischen Instituts an der Universitat Berlin — La nouvelle
édition de B. ScHxMkidlbr : Magntri Adam Bremensis Gesta Hamma¬
burgensis ecclesia Pontificum (SS. rer. Germ, in usum scholarum,
Hanovre et Leipzig, 1917) doune a cette scholie le n° 99 (pp. 228-29).

(2) Adam de Bréme (éd. Schmeidler), Introduction, p. LXV1.
(3) Voici d’ailleurs le texte: «De Ripa (Ribe ou Ripen, port du

Danemark), in Flandriam ad Cincfal (sansdoute le Swyn?) veliticari
potest duobus diebus et totidem noctibus ; de Cincfal ad Prol in
Angliam (Prawle dans le Devonshire, non loin de Dartmouth et
Plymouth) duobus diebus et una nocte. Illud est ultimum caput
Anglise versus austrum, et est processus illue de Ripa angulosus inter
austrum et occidentem. De Prol in Britanniam ad Sanctum Mathiam
(St. Mahé en Bretagne) uno die, inde ad Fariuxta Sanctum Jacobum
(Ferrol prés de St. Jacques de Compostelie en Galice) tribus diebus
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Une quatrième hypothese reste,croyons-nous, possible.
Les pélerins et plus tard les croisés s’embarquent parfois
a Gênes, Venise ou Pise pour débarquer dans 1’un des
ports de Terre Sainte cites ci-dessus (1). Robert peut
avoir choisi eet itinéraire a l’un de ses voyages. 11 est
certain que la domination musulmane sur la Méditer-
ranée n’est plus, dès lors, qu’un souvenir et ne peut
constituer un obstacle. Elle a été depuis un demi siècle
fortement ébranlée par les Génois et les Pisans(2l. Cette
dernière consideration vaut aussi pour l’hypothèse pré-
cédente.

Enfin, il nous reste a examiner ce que nous pouvons
savoir de l itineraire possible de Robert en Asie Mineure
et en Syrie. Sans doute y suivit-il a peu pres l itineraire
adopté plus tard par la première croisade. 11 nous parait
en tous cas hors de doute qu’il dut passer par Antioche
ou nous avons signale Texistence d’un hospice dès cette
époque (3).

Voici maintenant les points que nous devons consi-
dérer comme acquis : 1° 11 est infiniment probable que
Robert est passé au moins une fois par les domaines des

et tribus noctibus. Inde ad Leskebone (Lisbonne) duobus diebus et
duabus noctibus, et est processus iste angularis totus inter austrum
•t occidentem. De Leskebone ad Narvese (Nioervasund c. a d. Ie
détroit de Gibraltar), tribus diebus et tribus noctibus, angulariter
inter orientem et austrum. De Narvese ad Arragun (Tarragone)
quatuor diebus et quatuor noctibus, angulariter inter aquilonem et
orientem. De Arragun ad Barzalun (Barcelone) uno die similiter inter
aquilonem et orientem. De Barzalun ad Marsiliam uno die et una
nocte. fere versus orientem, declinando tarnen parum ad plagam
australem. De Marsilia ad Mezcin (Messine)in Sicilia quatuor diebus
• t quatuor noctibus inter orientem et austrum. De Mezcin ad Accha-
rum (St. Jean d’Acre) 14 diebus et totidem noctibus inter orientem
et austrum, magis appropiando ad orientem. n

(1) Cf. Bédibr, op. cit., p. 266.
(2) L. Halphkn : La conquête de la Méditerra^ée par les Kuropéens

aux XI* et XII* s. «lans les Mélanges Pirenne (Bruxelles, 1926). t. 1,
pp. 175-180.

(3) Cf. plus haut, p. 85.
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Normands de 1*Italië du Sud (I) ; 2* il est certain qu’il
est passe par Constantinople, sürement au retour, mais
peut être aussi a 1’aller (2).

Une fois arrive au but de son voyage, il est probable
que Robert resta un certain temps a Jerusalem et en
Terre Sainte, peut être même plusieurs mois, pour y
visiter tous les endroits chers a la devotion d’un
chretien (3). Nous ne savons rien de precis a ce sujet.
Seules quelques traditions legendaires nous sont parve-
nues. La deuxième redaction de la “ Flandria Generosa ••
(fin du Xlle siècle) contient a ce propos un récit ou le
merveilleux joue un grand role. Robert aurait vu d’abord
se fermer devant lui les portes de Jérusalem et elles ne
se seraient ouvertes qu’après qu’il eüt jure de restituer
la Flandre a son souverain legitime, ce qui aurait eu pour

(l) cf. plus haut p. 87.
(2) Nous savons par Anns Comnène : Alexiade 1 VII chap. VI (ed.

A.Reiflerscheid) Leipzig,Teubner (1884) 1.1 p. 248 qu’a son retour de
Jérusalem Robert rencontra Alexis I*r. o <PXa/'Tpas KUpfipi
^lepuadKvpcov ^iravep^óptvo^... KaTa\apl3dveb róv auro-
Kpdropa "

A vrai dire, Anne Coinnène place la rencontre a Beroaea (Eski
Sagra en Thrace cf. F. Chalandon : Essai sur le règne d' Alexis Itr
Comnène. Paris, 1900p. 117) Mais il est evident que pour atteindre
cet endroit Robert dut passer par Constantinople. Cf. cependant
Gjibbrt dr Nogbnt : “ Is (sc. Robert) Iherusolimain oratiouis gratia
aliquando profectus, forsitan Constantinopolim perviam habens, cum
ipso est imperatore locutus „ Rec. Hist. Crois : Hist. Occid. t. IV
p. 131). Ce texte semble placer plutöt le passage de Robert et 1’entre-
vue qu’ileut avec le Basileus a Constantinople pendant le voyage
d’aller. II nous parait cependant évident qu’Anne Comnène dut être
mieux informée, et le passage de Gnibert doit s’expliquer,sans doute.
soit par une confusion, soit par ce fait que, tant a 1’aller qu’au retour,
Robert passa par la capitale de Pempire byzantin. M. H. Pirbnne :
La lettre d' Alexis Comnène a Robert le Prison. (Rev. de Plnst. pub.
t. Lp. 224 n. 1) croit qu’Anne Comnène se sera trompée dans la
localisation de la rencontre, mais les renseignements dont nous
disposons ne nous permettent pas de révoquer formellement en doute
Ie témoignage de PAlexiade.

(3) Voir surces endroits les itinéraires de Terre Sainte principale-
ment ceux publiés dans T. Tobler : Descriptiones Terra Sancton ex
saculo VIII, IX, XII et XV, Leipzig 1874.
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effet de lui faire rendre Douai, dès son retour en Flandre
a son neveu Baudouin II de Hainaut (I I. Cette légende a
été reprise ultérieurement par André de Marchiennes (2),
Jean d’Ypres (3) et la “ Rymkronyk van Vlaenderen ” (4).

A son retour de Jérusalem, Robert le Frison, nous en
sommes certains (5), passa par Constantinople.Sansdou
tey séjourna-t-il aussi quelque temps, car la ville avait,
cela va sans dire, de quoi satisfaire les gouts d’un
voyageur et spécialement d’un pélerin (6).

(1) “ Dust paucos annosidem Hubertus, J herusalem abiit .. cumque
portam ci vitatis vellet intrare, porta se clausit spontanea... abiit ergo
inde ad quemdam eremitam... audita... vir sanctus illius confessions,
injunxit ei penitëntiam de Arnulpbo nepote suo, quern occiderat et
dixit ei ut, si vellet Deum habere propicillin, Balduiuo nepotl suo red-
deret Flandriam... ille... annuit eremitse consilio, venit ad portam
quae ultro aperta est ei. Cum autem in civitate degeret, in domo cuius-
dam perpoteutis Saraceni, audivit ab astrologis Saracenorum et
diversis Jherusalem in proximo capieudam esse a Christiania...
Robertas... reverses Duacum timore nimio reddidit Balduiuo n, (M.
G. H. SS. t. IX p. 823). Sur le fond de ce texte voir Ch. Vkrlindkn :
Souverainetés llamande et hennuyère a Douai a la fin du XI* siècle dans
Revue du Nord, Lille, 1932, pp.4-19.

(2) M.G. H.SS. t.XXVI p. 208.
(3) M.G. H. SS.t. XXV p. 784.
(4) Vers 2006-2063 dans J. J. Da Smbt : Corp. Chron. Eland. t. IV,

pp. 649-51.
(5) of. plus haut p. 90.
(6) Sur la fascination que Constantinople exergait alors sur les

occidentaux voyez V Excitatoriun h la croisade bien connu comme la
lettre d'Ale^is Ier Comnène a Robert le Frison dans H. Uagknmkykr :
Die Kreuzzugsbriefe aus den Jahren 1088-1100. Fine Quellensanimlung
zur GeschiMe desersten Kreuzzuges. Innsbruck, 1901 pp. 129 sqq.
L’auteur fait dire par Alexis aux Chretiens occidentaux : “ Nam
melius est, ut vos habeatis Constantinopolim quam pagani, quia in
ea habentur preciosissime reliquiae Domini, id est:Statua ad quam fuit
ligatus ; flagellum a quo fuit flagellatus ; cblamys coccinea qua fuit
indutus ; corona spinea, qua fuit coronatus ; harundo. quam vice
sceptri in manibus tulit ; vestimenta quibus ante cruoem expoliatus
fuit, pars maxima ligni crucis, in qua crucifixus fuit ; clavi quibus
adfixus fuit, linteaminapost resurrectionem eius inventa in sepulcro...
etc. etc. — La ville est aussi abondamment pourvue des biens de ce
monde: “Quod si ob hoc certare noluerint etaurum magis amaverint,
in ea plus invenient quam in toto mundo ; nam soli thesauri ecclesia-
rum Constantinopolis abundant in argento, auro, gemmis et lapidibus
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Robert eut alors une entrevue avec Alexis Ier Com-
nène, entrevue qui doit se placer, sans doute, a la fin de
1089 après le 4 aout, date a laquelle nous savons qu’il
était encore a Jerusalem ( I ) Anne Comnène fait un bref
récit de la rencontre. Robert prêta au Basileus un
serment dont la nature n’est pas facilement discernable,
mais qui n’avait, sans doute, pas d autre but que de
corroborer la promesse qu’il venait de faire a 1’empereur,
d’envoyer a Constantinople 500 cavaliers Hamands pour
le soutenir dans sa lutte contre les infidèles (2).

pretiosis et pannis sericis, id est palliis, quse sufiicere possint omnibus
mundi ecclesiis quos tamen omnes thesauros inestimabilis thesaurus
matris ecclesiae scilicet S. Sophiw id est Dei Sapientiae, superat et
absque dubio thesauris templi Salomonis, coaequari possit. Quid
iterum de infinite nobilium thesauro dicam.... etc. etc. „ On le
voit, Constantinople devient aux yeux du rédacteur de VExcitatorium
(originaire vraisemblablement de l’évêché de Reims) une vraie cite
de légende. C’est telle aussi qu’elle dut apparaitre au comte de
Fland re.

(1) Cf. plus haut, p. 84, n 1.
(2) “ CKeia (a Beroaea) KaTaXapfidvei (sc. Robert) tov avTo-

Kpdropa Kal tov avv^öy tols AaTLvois aTroèiïxDCTiv opKo
uiroa^opevo^ apa rep rd oÏkoc KaraXafielv avppd^ov^ airo

arelXaL oi liwrels ireuTaKoaLov's (f)L\oTLpT)(rapevo^ tolvvv tov
tocovtov o /3aalXev^ Trpos ra acfiGTepa^dipovTa irpoeTvepy^ev ’
(Alexiade VII, 6, éd. Reifiérscheid, 1. 1, p. 243).

Le secours promis par Robert est d’autant plus important que le
Basileus mauquait de cavalerie. Cf. Chalandon : Alexis l*T, p. 118.— Une fois de retour en Flaudre, Robert le Prison eut soin d’envoyer
au plus tót, a I'empereur byzantin le corps expéditionnaire qu’il lui
avait promis. Cf. Anne Comnène : Alexiade Vil, 7 (éd. Reifiérscheid,
t. I, p. 247). Les 500 cavaliers arrivèrent a Constantinople munis de
presents dès une époque comprise entro le 10 février et le 20 avril
1091. Cf. E. de Muralt: Essai de chronographic byzantine (St. Peters-
bourg, 1871), t. I, p. 66. Ces troupes jouèrent un certain role dans la
defense de 1’empire contre les Tures, puisqu’elles défendirent Nico-
médie contre Témir de Nicée (Anne Comnène, éd. Reifiérscheid,
p. 247). Nous ue croyons pas qu'en envoyant ce secours a Alexis
Comnène, Robert ait vise un but politique ; seuls sa piété et Ie désir
de défendre la chrétienté contre les Tures semblent l’avoir inspiré.
Voir a ce sujet Ch. Verlinden : Le chroniqueur Lambert de Uersfeld
R. B.P.H.t.X, 1931. p. 106, n. 1.
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Nous ne croyons pas qu’il s’agisse ici d’un serment de
foi et d'hommage comme celui qu’Alexis fit prêter plus
tard a Robert II lors de la première croisade.

Nous ne savons rien de precis sur le voyage de retour
de Robert. Il aura suivi, en sens inverse, Fun des itinérai-
res que nous avons étudiés plus haut. Son retour, nous
1’avons vu, s’effectua, au plus tard, au printemps de 1090.

Son voyage de Terre Sainte avait répandu au loin son
nom et celui de la Flandre.

Charles Verlinden.


